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Le nouveau prêtre du Canada n'était plus le timi-
de écolier de Paris. Par une singulière transformation, le
P. Aubeiy était devenu entreprenant, presque hardi. Dans
les assemblées des sauvages, il parlait avec tant de force et
d'ardeur qu'il s'admirait lui-même, dit-il. Le P. Bouvart,
supérieur de la Nouvelle-France, l'associa.aux pères IRasle
et de la Chasse, missionnaires dans les forêts de la tribu
abénakise, à Pentagoët et à Norridgewock. Ce champ d'a-
postolat convenait admirablement au jeune apôtre, qui ai-
mait ce peuple à l'âme française et voulait lui consacrer sa
vie. Il conquit vite son estime et son affection, vivant de
sa vie sous la cabane et dans ses courses à travers les bois
ne reculant devant aucun danger, ne fléchissant devant au-
cun obstacle. Il avait du reste une santé de fer. C'est au
milieu de ses courses continuelles sur le sol accidenté de
l'Acadie, qu'il apprit à connaître le pays ; il en releva lui-
même la carte, et indiqua d'une manière précise la ligne de
délimitation qui, d'après le traité d'Utrecht, devait séparer
au midi du Saint-Laurent, les possessions françaises des
possessions anglaises. Ce traité cédait aux Anglais l'Acadie
ou Nouvelle-Ecosse, en entier, conformément à ses anciennes
limites ; il ne déterminait pas ses limites, les Anglais les
déclarant fort incertaines, et allant même jusqu'à prétendre
que l'Àcadie comprenait, outre la presqu'île, les bassins du
Kenebec, de Saint-Georges, du Penobscot et du Saint-Jean,
et tout le territoire des Abénakis.

Le P. Aubery, qui connaissait admirablement ce pays et
en avait étudié l'histoire, s'éleva contre les prétentions de
la Nouvelle-Angleterre, au nom des droits de la France et
de l'avenir du Canada. Il envoya au marquis de Vaudreuil,
gouverneur général de la Nouvelle-France, sa carte de l'A-
cadie (1) avec des mémoires motivés, pour bien déterminer

(1) Cette carte se trouve au " Dépôt de la Marine," à Paris.


